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• Libye/Attentat. Douze
blessés dont un ex-mi-
nistre à BenghaziDouze personnes, dontun ancien ministre libyende l'Intérieur, ont étéblessées hier dans l'ex-plosion d'une voiture pié-gée près d'une mosquéede Benghazi, dans l'est dela Libye, ont indiqué dessources médicales et desécurité.
• Mali/Attentat. Gao : au
moins 70 morts, nou-
veau bilanUn attentat suicide qui avisé mercredi des com-battants de groupesarmés signataires de l'ac-cord de paix au Mali a faitau moins 70 morts, selonun nouveau bilan obtenujeudi par l'AFP de sourcemédicale.
• RDCongo/Politique.
Accord de co-gestion :
Sassou Nguesso s'im-
pliqueLe président du Congo-Brazzaville, Denis SassouNguesso, a effectué unevisite jeudi à Kinshasa oùil a rencontré les évêquescatholiques, le Premierministre ainsi que le chefde la Mission de l'Onu enRépublique démocra-tique du Congo, aconstaté un journaliste del'AFP. 

L'Afrique en bref

• Autriche/Terrorisme.
Arrestation d'un hommesoupçonné de préparerun attentatUn homme soupçonné depréparer un attentat àVienne a été arrêté hierdans la capitale autri-chienne, a indiqué la po-lice citant des
"informations" émanantnotamment de servicesde renseignement étran-gers.
• Italie/Avalanche. Dix
survivantsLes dizaines de secou-ristes qui fouillaient sansrelâche l'hôtel dévastépar une avalanche mer-credi dans le centre del'Italie ont retrouvé hierdix survivants, 48 heuresaprès le drame.
• Iran/Incendie. Espoir
ténuLes autorités iraniennesont estimé très minceshier les chances de re-trouver des survivantssous les décombres d'ungrand immeuble de Téhé-ran où une vingtaine depompiers étaient portésdisparus plus de 24heures après son effon-drement. 
• Syrie/Conflit. Cinq sol-
dats turcs tués par l'EI à
Al-Bab Au moins cinq soldatsturcs ont été tués dansune attaque à la voiturepiégée du groupe Etat is-lamique (EI) à Al-Bab, unbastion des jihadistesdans le nord de la Syrie, arapporté hier l'agence depresse Dogan.

A travers le monde

Le magnat de l'immobilier
a prêté serment hier sur les
marches du Capitole, à
Washington. 

DONALD Trump est de-venu hier le 45e présidentdes Etats-Unis, prenant lesrênes d'un pays profondé-ment divisé, tant son styleet ses propos, volontiersprovocateurs, ont attisé lestensions.Main gauche sur la bible,main droite levée, le mag-nat de l'immobilier, portéau pouvoir sur une rhéto-rique anti-élites, a prêtéserment comme l'ont faitavant lui George Washing-ton, Franklin D. Rooseveltou John F. Kennedy.
"Je jure solennellement de
remplir fidèlement les fonc-
tions de président des Etats-
Unis, et, dans toute la
mesure de mes moyens, de
sauvegarder, protéger et
défendre la Constitution des
Etats-Unis", a-t-il déclaré,sur les marches du Capi-tole, cravate rouge et vi-sage grave.Dans un discours évoquantceux de sa campagne, enrupture avec la tonalité gé-néralement observée dansce contexte, le 45e prési-dent des Etats-Unis a pro-mis de "transférer" lepouvoir vers le peuple etappelé à "une nouvelle
fierté nationale".
"A compter d'aujourd'hui,
ce sera l'Amérique d'abord
et seulement l'Amérique !",a-t-il lancé, énonçant "deux
règles simples" : acheteraméricain et embaucher

américain.
"Ensemble, nous rendrons
sa force à l'Amérique. Nous
rendrons sa richesse à
l'Amérique. Nous rendrons
sa fierté à l'Amérique. Nous
rendrons sa sécurité à
l'Amérique. Et, oui, nous
rendrons sa grandeur à
l'Amérique", a-t-il conclu,brandissant le poing, uneimage surprenante lors dece type de cérémonie.A 70 ans, sans la moindreexpérience politique, di-plomatique ou militaire,l'homme d'affaires de NewYork succède à la tête de lapremière puissance mon-diale au démocrate BarackObama, 55 ans, sous le re-gard inquiet des alliés desEtats-Unis, échaudés parses déclarations toni-truantes, parfois contradic-toires.La cérémonie, suivie en di-rect par des millions depersonnes à travers lemonde, avait un goût de re-vanche pour celui dontl'annonce de candidature,en juin 2015, avait été ac-cueillie par des ricane-ments, chez lesrépublicains comme chezles démocrates.
"TOUT COMMENCE AU-
JOURD'HUI”• Pour cettejournée historique, DonaldTrump et sa femme Mela-nia ont suivi la même tra-dition protocolaire queleurs prédécesseurs. Aprèss'être rendus à l'église StJohn, ils ont été accueillispour un thé à la MaisonBlanche par Barack et Mi-chelle Obama, en compa-gnie également du futurvice-président Mike Penceet son épouse, puis ont re-joint le Capitole.Après le temps de la cam-

pagne (17 mois) et celui dela transition (deux mois etdemi), voici venu celui del'exercice du pouvoir (qua-tre ans) pour cet ancienanimateur d'une émissionde téléréalité qui a promisde "rendre sa grandeur à
l'Amérique".Le magnat de l'immobiliera obtenu 63 millions devoix contre les 65,8 mil-lions d'Hillary Clinton,pourtant perdante dans lesystème de suffrage indi-rect.Des manifestations hos-tiles se sont dérouléesjeudi soir à New York, ethier à Manille, à Berlin ouencore à Bruxelles etMiami.A Washington, dans le cen-tre-ville, des manifestantsantiracistes, féministes ouautres faisaient face à lapolice et aux supporteursdu milliardaire, aux cris de
"Non à Trump, non au KKK,
non aux Etats-Unis fascistes
!".
IMPOPULARITE RE-
CORD• La tâche s'annonceardue pour l'auteur dubest-seller "The Art of the

Deal", qui a promis, avecun sens de la formule quienchante ses partisans etconsterne ses détracteurs,d'être "le plus grand créa-
teur d'emplois que Dieu ait
jamais créé".La constitution de seséquipes a été difficile tantla victoire a pris le camprépublicain par surprise.Les premières semainespourraient être chaotiques.Et jamais depuis 40 ans unprésident américainn'avait pris le pouvoir avecun niveau d'impopularitéaussi élevé.Ceux qui espéraient que lafonction change l'hommeont été déçus.Sur Twitter, le septuagé-naire continue de réglerquotidiennement sescomptes avec ceux qui lecritiquent.
"Il semble vouloir se battre
contre tous les moulins à
vent de la Terre plutôt que
de se concentrer sur le fait
d'endosser le poste le plus
important au monde", a ré-sumé d'une formule assas-sine le sénateurrépublicain John McCain.

Résultat, l'opposition dé-mocrate fourbit ses armes,et des dizaines d'élus ontboycotté la cérémonie.
OBAMA "CITOYEN"• Surla scène internationale, lebouillant promoteur im-mobilier a déjà décoché sesflèches à l'encontre de laChine, de l'Otan ou encorede la chancelière alle-mande Angela Merkel.Or c'est sur ce front queson mandat suscite les plusgrandes interrogations.Les dirigeants de la planètes'interrogent sur la valeurexacte à accorder à ses dé-clarations quand les res-ponsables qu'il a nommésà la diplomatie ou au Pen-tagone prennent des posi-tions apparemmentinverses, comme sur laRussie de Vladimir Poutineou l'accord nucléaire ira-nien.Juste après la cérémonie,Barack Obama, 55 ans,s'est envolé directementvers la Californie pour sespremières vacances d'an-cien président.Après huit années au pou-voir, le démocrate qui asurmonté durant sa prési-dence une crise écono-mique et financièremenaçant de tout empor-ter sur son passage a indi-qué qu'il entendait rester àl'écart de la "mêlée" pourlaisser son successeur gou-verner, mais à conditionque certaines lignes rougesne soient pas franchies.
"Je ne m'arrêterai pas ; je
resterai là avec vous, en
tant que citoyen", a écritBarack Obama sur Twitter,l'un de ses derniers tweetssous le compte @POTUS,qui a ensuite été transféréà son successeur.

Donald Trump devient le 45e président des USA
Etats-Unis/Deux mois et demi après son élection

AFP
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A la tête de cette ultime
médiation, les dirigeants
mauritanien et guinéen.

LES présidents maurita-nien et guinéen tentaienthier à Banjul de convaincreYahya Jammeh de partir etde céder le pouvoir au nou-veau président Adama Bar-row, alors qu'a expirél'ultimatum pour la reprisedes opérations d'une forcemilitaire ouest-africaine.Le Mauritanien MohamedOuld Abdel Aziz et le Gui-néen Alpha Condé sont ar-rivés dans l'après-midi,après l'horaire de l'ultima-tum fixé à 12H00 par laCommunauté économiquedes Etats de l'Afrique del'Ouest (Cédéao, 15 pays),selon un journaliste del'AFP et un diplomate afri-cain.Ils comptent proposer à M.Jammeh "des pistes de solu-
tion, notamment un exil
dans un pays de son choix",

a affirmé à Conakry le se-crétaire général de la pré-sidence guinéenne, KiridiBangoura.
"Nous avons encore toutes
les chances de parvenir à
une solution pacifique", aassuré M. Ould Abdel Aziz,peu avant son départ pourBanjul avec M. Condé, quil'a rejoint à Nouakchottdans la nuit.
"Nous devons trouver une
solution politique à ce pro-
blème, nous nous y em-
ployons", a renchéri M.Condé, poursuivant, l'airconfiant : "On s'en va ap-
porter le bonheur" à laGambie.Contrairement à la Mauri-tanie, république isla-mique comme la Gambie –depuis une proclamationsurprise de M. Jammeh en2015 – la Guinée appar-tient à la Cédéao, dont cinqpays ont fait entrer jeudileurs troupes en territoiregambien, pour forcer audépart M. Jammeh quin'entend pas céder le pou-voir.Cette opération baptisée
"Restaurer la démocratie" aété lancée peu après la

prestation de sermentd'Adama Barrow, élu auscrutin présidentiel du 1erdécembre, à l'ambassadegambienne à Dakar, la ca-pitale sénégalaise, où il estaccueilli depuis le 15 jan-vier à la demande de la Cé-déao.Mais, pour permettre une
"dernière médiation" afinde convaincre Yahya Jam-meh de partir en exil, l'opé-ration militaire a étésuspendue, et la Cédéaoavait fixé à M. Jammeh unultimatum jusqu'à hier à

midi, selon le président dela Commission de la Cé-déao, Marcel Alain deSouza.Un ultimatum dépassé defacto, mais aucune indica-tion n'a pu être obtenuedans l'immédiat sur unéventuel report du délai.
"C'est la Cédéao qui pren-
drait la décision" d'une re-prise des opérations, asimplement expliqué àl'AFP le porte-parole del'armée sénégalaise, le co-lonel Abdoul Ndiaye.Arrivé au pouvoir en 1994,

Yahya Jammeh a suscité unconcert de réprobationsdepuis qu'il a annoncé le 9décembre qu'il contestaitl'élection d'Adama Barrow,une semaine avoir pour-tant reconnu sa défaite.Imperméable aux pres-sions et lâché par plusieursde ses ministres, il a assuréqu'il demeurerait en placetant que la justice n'auraitpas statué sur ses recoursélectoraux.Dans une dernière volontéde montrer qu'il restaitmaître à Banjul, il a an-noncé la dissolution dugouvernement dans uncommuniqué diffusé par laradiotélévision d'EtatGRTS. Les affaires cou-rantes de tous les minis-tères seront gérées par laprésidence, selon le texte.Par crainte de troubles oude violences, plus de 45000 personnes ont fui laGambie depuis le début del'année, en majorité vers leSénégal, a indiqué hier leHaut-Commissariat del'ONU pour les réfugiés(HCR).

Derniers efforts de départ négocié pour Jammeh 
Gambie/Au lendemain de l'investiture d'Adama Barrow
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La cérémonie de prestation de serment à l'issue de
laquelle Donald Trump est devenu le 45e 

président des Etats-Unis.

Ph
o
to

 :
 A

FP

Les soldats sénégalais bivouaquant à la frontière
gambienne, en attendant les ordres.
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